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Sok Siphana , Secretaire d' Etat au Commerce 

L' annee du Cheval 

~ es qualites du cheval ~ant 
tres differentes si I' on 
considere le cheval sauvage et 
le cheval domestique, le cheval 
de trait : pour I' un c' est Ia 
rapidite. le libre galop dans de 
vastes espaces, avec un 
comportement parfois errati­
que voire dangereux; pour I' 
autre c' est au contraire Ia 
docilite, I' ardeur au travail. I' 
utilite. qu' il s' agisse des 
lourds chevaux de labour au 
des petits chevaux cambod­
giens qui tirent des carrioles. 

La nouvelle loi sur les investissements adoptee en Conseil des 
Ministres - Le commerce, relai de I' aide au developpement -
Comment favoriser les producteurs locaux - Bientot une Foire 

Nationale - Les Chinois investissent -

e projet de loi sur les investissements . 
·apres de longues discussions , y compris 

avec le secteur prive etabli au Cambodge, a 
ete adopte en Conseil des Ministres le 29 
mars . 
II doit etre maintenant soumis a I' Assemblee 
nationale pour discussion et adoption, mais 
il est tres improbable. s' agissant d' un texte 
technique qui a ete tres travaille . qu' il soit 
modifie, nous dit le Secretaire d' Etat au 
Commerce Sok Siphana . 

Si le texte officiel n' a pas encore ete rendu 
public. les idees directrices de Ia nouvelle 
loi , qui remplacera Ia lei adoptee en aoC1t 
1994. sent deja connues. 

Le cheval considere dans le 
zodiaque asiatique est plut6t le 
cheval sauvage. On I' admire, 
mais on se metie de ses ecarts 
soudains. de ses ruades 
imprevisibles. 

En premier lieu, il s' agit de simplifier Ia 
Comme tout evolue, on peut reglementation existante. II faut non seule­
irnaginer un changement ment que le CDC, qui delivre I' agrement des 
progressif des qualites du projets d' investissements, soit pour les 
cheval zodiacal : sans aban- investisseurs un "guichet unique" ("one stop 
donner sa nature indepen-
dante, il gagnerait peu a peu, service''), qu' il delivre cet agrement dans des 
sous I' effet de Ia mondiali- delais courts. comme c' etait deja . en 
sation. de Ia necessaire concu- principe. le cas precedemment, mais que les 
renee. le sens de I' utilite. criteres dec1dant de I' agrement so1ent 
Ainsi I' annee du Cheval Simp les . fac1lement previsibles . 
pourrait apporter une com- "// faur qu ' on pwsse dire "investir au 
binaison de toutes ces quali - Cambodge, c' est simple", nous avait dit a ce 
tes chevalines : I' indepen- sujet le Secretaire general du CDC Sok 
dance, Ia rapidite. mais aussi I' Chenda . 
assiduite. 

En fait se placer sous I' 
invocation d' un seul animal ne 
suffit pas. Ce sont les qualites 
de toutes les creatures du 
zodiaque qui peuvent assurer 
Ia combinaison ideale. 
II faudrait pour Ia reussite 
individuelle comme pour celle 
de Ia collectivite conjuguer I' 
impetuosite du cheval, Ia ruse 
du singe, Ia force du tigre, Ia 
finesse du serpent, Ia sagacite 
de I' elephant, etc ... tenir du 
rat, du crabe et du dragon ... 

c· est bien difficile. Une formu­
le de Confucius (Entretiens, 
traduction P. Ryckmans) pro­
pose aux dirigeants politiques 
un exercice simplifie : 

"Celui qui fonde son gou­
vernement sur Ia vertu peut se 
comparer a /' etoile po/aire qui 
demeure immobile, cependant 
que Jes autres etoiles toument 
autour d' elle". 

C.n. 

Un systeme qui va simplifier beaucoup 
agrement des projets d' investissements 
taus ceux qui correspondront a des secteurs 
d' activites que le gouvernement estime prio­
ritaires. et dont Ia liste sera rendue publique, 
seront agrees de fac;on "automatique" s1 le 
CDC ne donne pas sa reponse dans un delaJ 
tres bref. II s' agira done d' une procedure 
simplifiee a I' extreme qui ne demandera que 
quelques jours. C' est I' article 7.2.1 

Contrepartie necessaire pour que le 
gouvernement puisse connaitre et contr61er I' 
activite des investisseurs : chaque annee les 
entreprises devront remettre un rapport sur 
leurs activites, leurs effectifs, leurs chiffre d' 
affaire et benefices , les changements interve­
nus dans leur entreprise etc . II y aura des 
audits ("post-auditing") qui seront de Ia com­
petence du M1n1stere du Commerce. 
Depu1s septembre dernier en effet les 
investissements publics sont de Ia compe­
tence du Ministere de I' Econom1e et des 
Finances, les investissements prives directs 
de celle du Ministere du Commerce. On peut 

penser. nous dit M. Sok Siphana, que le 
ministre Cham Prasidh veillera attentive­
menta Ia rigueur de ces contr61es . 

La "troisiame liste" co mprendra les inves- · 
tissements qui sont de toutes fac;ons interdits 
(importation ou fabrication d' annes . 
commerce de produits interdits, ... ) . le refus 
d' agrement sera, lui aussi, tres rapid e. 

La seconde liste comportera les investisse­
ments qui demandent des etudes plus 
approfondies (joint ventures . . . ) 

Ainsi il deviendra simple d' investir au 
Cambodge. 

Des points qui ant fait I' objet de discussions 
prolongees 
- les avantages consentis aux investisseurs 
etablis ne leur seront pas retires; 
- Ia taxe sur les benefices sera de 20 % (Ia 
nouvelle loi fiscale n' est pas encore adoptee) 
- les delais de grace avant de payer des 
imp6ts variera selon les secteurs d' activite , 
avec une premiere periode de 3 ans. 

Aider les p roducteurs locau x 

Commerce et investissements sont evidem­
ment lies . C' est le commerce, ses potentia­
lites , qui determinent les investissements, il y 
a done une logique a avoir associe ces 
activites au sein du ministere du Commerce. 
On a d' ailleurs parle de cette comple­
mentarite a Monterrey au Mexique. Finan cer 
Ia lutte centre Ia pauvrete, finan cer le 
developpemenf. ces actions ne peuvent avoir 
des effets durables que si le commerce en 
prend le relai . C' est le commerce qu1 peut 
t1rer le developpement 
C est pourquo1 de plus en pius les a1aes 
exterieures com me les efforts des gouverne­
ments ant pour objectif d' aider les produc­
teurs a ameliorer leur competitivite, de fa c;o n 
qu' ils puissent affronter Ia feroce 
globalisation . C' est un point sur lequel le 
Premier ministre a insiste dans ses 
interventions au Forum gouvernement -
secteur prive , citant par exemple le cas du 
port de Sihanoukville. ou I' on doit diminuer 
les coOts . 

Bi ent6t une Foire nat iona le 

Dans cet esprit, pour ameliorer Ia compe­
titivite des producteurs locaux. nous allons 
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organ1ser a Ia fin de annee un Fo1re 
nationale dest1nee a mieux recenser et 
faire connaitre les produits cambodgiens 
(comme le fait actuellement Ia foire sur Ia 
presqu' ile de Chruy Changwar, mais en 
beaucoup plus grand), et surtout 
destinee a etudier avec les producteurs 
ce que nous pouvons faire pour les 
aider : presentation , etiquettes, "packa­
ging", recherche de debouches . 
J' ai cree une cellule informelle un 
reseau de soutien pour I' a'ction 
commerciale , qui se reunit une fois par 
mois. L: idee est d' animer, de pousser, 
de promouvolr. de faciliter, non d' aglr a 
Ia place des producteurs, n1 de les 
contr61er. Qui en fait partie ? Des 
artisans, des petits commer<;:ants, 
entreprises de transport, banquiers, 
chercheurs universitaires. 
Un exemple : il y a actuellement a Chruy 
Changwar un tanneur qui expose ses 
peaux de buffle . Voila un produc-teur 
que ~ on peut aider a vendre 

· II ne s' agit d' ailleurs pas d' exporter 
seulement, il faut penser aussi aux 
ventes aux tounstes. Pour cela . il faut 
assurer. comme pour les produits 

Un entretien avec 

M. Keiji Yamada 
directeur general de Suzuki Cambodge 

~ uzuki, une joint venture entre 
Suzuki Japan et OMC Suzuki (85 % 

pour Suzuki Japan) a commence a 
trava iller au Cambodge . en octobre 
1999 . 
L' entrepnse compte maintenant 34 
personnes taus cambodgiens sauf 
mo1-meme 
Oui j' ai eu du mal a trouver des res­
ponsables. Nous avons re <;:u beaucoup 
de CV, et nou s avo ns choisi apres 
interviews . En fait ces respon sab les ont 
peu d' experience et ne peuvent done 
pas pretendre a de hauts salaires -
co mme ceux que donnent les 
organisations non gou-vern ementales. 
Un cadre peut gagner 200 dollars par 
mois . un travailleur manuel 120. II faut 
attendre un ou deux ans polll· une 
augmentation Davantaqe nous ne 
pou rrions pa s suivre Nous recrutons 
des gens qu i resteront longtemps chez 
nous, qu1 acquerront de I' experience. 
Nous n' avons pas de syndical, mais 
nous n' avons que tres peu de troubles . 
Les problemes sont regles entre nous . 
Nous produisons 300 a 400 motos par 
mo1s a partii· de pieces qu1 so nt toutes 
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SOK SIPHANA 
exportes, Ia qualite des prociuits, et Ia 
regularite de cette qualite. Cette 
preoccupation fait partie de I' esprit du 
nouveau code des investissements. 

Contrebande : 
Le remede est d' o rdre tarifaire 

Un point qui gene les producteurs 
locaux, un theme souvent aborde Ia 
contrebande. Les produits qu1 entrent 
en contrebande, done sans payer de 
taxes. peuvent etre vendus mains cher. 
et concurrencent injustement les 
producteurs qui payent leurs taxes [voir 
interview de M. Keiji Yamada ci­
dessous]. 
Au Ministere du Commerce nous 
considerons que cette question 'ne peut 
pas etre reglee par des forces armees. II 
est de toutes fa<;:ons impossible de 
contr61er rigoureusement les frontieres 
du Cambodge sur toute leur longueur. 
Le remede selon nous est d' ordre 
tarifaire. II faut que les droits per<;:us a I' 

a 100 %, 1mportees de Tharlande. 
Les ventes sont difficiles a cause d' 
une competition tres dure, celle surtout 
de Honda qui occupe plus de 50 % du 

· marche. Si Honda baisse les prix pour 
rester competitif malgre Ia contre­
bande, il faut suivre, accepter d' 
importants discounts, de sorte que Ia 

Une competition faussee 
par Ia contrebande. 

Attention aux Chinois 

marge est tres faible . 
La difference de prix avec les motos 
importees en contrebande est d' 
environ 150 dollars. Ces motos-la n' 
ant pas de papiers prouvant qu' elles 
ant paye les droits, mais en cas de 
contr61e par Ia police ce n' est pas 
diffi ci le de s' arranger. 
Les taxes a I' importation ? Je serais d' 
accord pour les payer s' II n' y ava1t 
pas de contrebande, mais d' abord les 
n1veaux ne sont pas cla1rs . il faut 
negocier cas par cas: ensuite, a cause 
de ces taxes, nos produits montes 
localement ne sont plus competitifs. 
C' est d' ailleurs pourquoi Modenas est 
presque mort , aussi parce qu' ils ne 

adoptions 

importation soient peu eleves. de fa<;:on 
que les profits des contrebandiers soient 
faibles. et que leur activite cesse d' etre 
rentable. De cette fa<;:on on fera cesser Ia 
contrebande. 

Les Chinois investissent 

C' est une chance du Cambodge : il est 
bien situe, en plein milieu du Sud-est 
asiatique, une region qui interesse 
beaucoup les Chinois , qui est pour eux 
une zone avec laquelle les echanges 
doivent naturellement se developper 
beaucoup. 
0 ' autre part. c' est une seconde chance 
du Cambodge. il apparait pour les 
Chinois comme un pays neuf. alors qu e 
dans les autres pays de Ia region , Ia 
Malaisie, Singapour, ils sont deja tres 
presents, il est difficile d' y creer quelque 
chose, ce sont des pays pratiquement 
satures. 
L' interet du Cambodge est evidem­
ment de reconnaitre cette situation , de 
profiter des relations privilegiees 
existant avec Ia Chine. Oui . on est 
dans une sorte de "decennie chinoise" .. 

lancent pas de nouveaux modeles. 
Les motos importees de Chine ? Elles 
sont mains cheres , 500 a 700 dollars, 
mais elles n' ont pas eu autant de 
succes qu' au Vietnam et en I ndonesie. 
Cependant je crois que Ia concurren ce 
de Ia Chine a terme est tres dangereu­
se. 

Exporter des motos montees au 
Cambodge ? C' est impossible parce 
qu ' il y a deja des unites de production 
dans taus les pays environnants 
Tharlanae. Birmanie. Vietnam . Laos 
lndonesie. Philippines , 

Est-ce que le gouvernement lutte 
vraiment contre Ia contrebande ? Je 
me pose Ia question . En fait Je n' en 
suis pas certain 
Je ne suis pas le seul a dE'mon cer Ia 
contrebande En fait tout le secteur 
prive s' en plaint Oui , je pense qu' il est 
utile de le repeter dans les groupes de 
travail [M Keiji Yamada pa11icipe au 
groupe de travail Production 
01stnbut10il} et dans ies forum 
Gouvernement-emrepnses 
Meme si cela doit prendre longtemps . a 
force d' entendre Ia meme chose le 
Gouvernement prendra des mes ures . 
Je crois qu' au niveau de Hun Sen on 
connait bien Ia question, ma1s il y a Ia 
bureaucratie 

Le pont de Koh Kong 
Element important de Ia 
:1aison - Thallande - Koh Kong -
Sihanoukville. le pont de Koh 
Kong, est en service. Long de 2 
km. il a ete finance par Ia 
Thailande et par le proprietaire 
d' un casino de .Koh Kong. C' 
est un pont a peage Pour Ia 
route 48 Koh Kong - Sre Ambel 
sur Ia RN4, 151 km. 3 pants 
sont a reconstruire . 

905 "montagnards" Vietnamiens 
refugies au Cambodge dans le 
Mondolkiri et le Ratanakiri 
seront autorises a trouver asile 
dans un pays tiers ( les Etats­
Unis) apres discus-sions entre 
le Cambodge, le Vietnam, I' 
UNHCR et les USA. 34 refugies 
ant deja emigre aux Etats-Unis. 

EDF : 2eme Agence clientele 
Electricite du Cambodge, qui a 
maintenant plus de 120 000 
clients a Phnom Penh, a ouvert 
une seconde Agence clientele, 
situee a son siege du Phnom. 

Elles en posent pas de proble­
me particulier aux adoptants 
fran<;:ais, ni en temps ni en 
sommes versees. II y a eu 
depuis le debut de 2002 environ 
200 adoptions. La loi frant;:aise 
interdit les intermediaires, qu' 
utilisent au contraire les 
adoptants americains (jusqu' a 
15 a 20 000 donars de frais) . 

de 110 personnes. Le president 
D. Catry a anonce I' agrement 
officiel de Ia CCFC par le 
gouvernement cambodgien . 

lnvestissement coreen ? 
M. Kim Yean Sang , directeur de 
Petra Construction , en Coree, a 
rencontre le Premier ministre le 
19 mars pour lui faire part de 
son projet de construire a 
Phnom Penh un "world center" 
et un hotel 5 etoiles a Siem 
Reap. {d' apres Koh San­
tepheap 21 . 3. trad. The Mirror]. 

Retugies vietnamiens 

CCFC 
Le diner annuel de Ia Chambre 
de Commerce Franco-Cambod­
gienne, le 29 mars, a reuni plus 

I 
I 
I 
I 
I 

I 
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Bassin du Mekong • • avec Ia Chine? 
Entretiens avec 

M. Sin Niny, vice-President du Comite National du Mekong 

M. Joerg Christensen~ Secretaire general de Ia Commission du Mekong 

..... e developpement conjoint du 
~ bassin du Mekong est une affaire 
a evolutron lente, si I' on considere que 
c· est en 1957, rl v a 45 ans, qu' est ne 
re Comite du Mek.ong reunissant les 4 
pays du bas-Mekong · le Cambodge, le 
Laos , Ia Tharlande, le Vietnam. Ce 
Comite est devenu en avril 1995 Ia 
Commission du Mekong. Son siege 
est a Phnom Penh depuis octobre 
1999. 
Malgre tout ce temps passe, on ne 
VOit (OUJOUrs pas de grande realisation 
commune La Chine. ni le Myanmar, 
que le Mekong concerne pour en gros 
Ia moitie de sa longueur. de sa source 
dans I' Hrmmalaya sur les hauts 
plateaux trbetarns. jusqu · a Ia frontiere 
du Laos. ne font toujours pas partie de 
Ia Commrssron du Mekong . 
Cette lenteur, il ne faut pas forcement 
Ia regretter, dit M. J. Kristensen, 
Secretaire general de Ia Commission 
du Mekong, si I' on considere que de 
nombreux tres grands fleuves dans le 
monde ant ete gravement atteints par 
une developpement mal maitrise (par 
exemple le Danube, le Rhin), et que I' 
on depense marntenant des sommes 
enormes pour corriger les dommages 
causes a I' environnement. 
"Le Mekong, est parm1 !es grands 
f/euves du monde le mains deve!oppe. 
et aussi /e mains detruit . 
"Nous sommes evidemment pour /e 

La commission du Mekong 

En septembre 1957 est ne le Comile pour Ia 
coordination des etudes sur le bassin inferieur 
du Mekong. qui enonce le cadre de coope­
ratron des quatre pays Cambodge Laos. 
Tharlande Vietnam 
Ce Com1te est remplace en avril 1995 par ;a 
Commission du Mekong. Les institutions 
permanentes un Conseil forme des quatre 
ministres, qui se reunit au mains une fois par 
an: un Comite conjoint, forme de quatre vice­
Ministres ou directeurs generaux. qui se reunit 
au mains 2 fois par an: un Secretariat 
permanent il a son siege a Phnom Penh. 
Dans chaque pays · un Comite nationaL Le 
president en est M. Khy Taing Lim, Ministre 
des Travaux publics, qui est aussi president du 
Comite conJOint TrOIS VICe- presidents · M. Sin 
N1ny. direcieur general au min1stere de I' 
.1\gnculture. M. Lim Kim Hour. M1nistre des 
Ressources en Eau. et M Mok Mareth Ministre 
de I' Environnement. 
Budget iie Ia Commission du Mekong environ 
2 millions de dollars par an pour son 
fonctionnement. finances par les pays 
membres et les pays donateurs: et environ 11 
millions de dollars pour les projets finances 
par les pays donateurs. principalement le 
danemark, I' Australie, Ia Belgique, le Japan. Ia 
Hollan de. 

developpement. Dans le bas-Mekong, 
sur une population d' environ 60 
millions de gens, 75 % vivent. de 
diverses fagons. peche, agriculture. du 
Mekong. Dans 25 ans, i/s seront 
environ 100 millions. Meme sf I' 
industrie se deve/oppe. elle ne fera 
jamais vivre tous ces gens. Rien ne 
peut remplacer ces ressources 
naturelles exceptionnellement riches 
on peut estimer que 15 a 20 % de 
toute Ia peche d' eau douce dans /e 
monde est pratiquee dans /e bassin du 

• Le bassin du Mekong 
un ensemble complexe 

et fragile 

• les enormes projets 
de Ia Chine inquietent 

les pays d' aval 
Mekong, if constitue Ia plus vaste 
region de peche en eau douce du 
monde. On y peche environ 1, 5 million 
de tonnes de poissons par an . Au 
Cambodge, environ /es trois quarts de 
Ia population dependent du Mekong de 
diverses fagons. et notamment pour Ia 
consommation de proternes. Pour des 
millions de gens, c' est Ia premiere des 
ressources nutritives Les Cambod­
giens consomment en moyenne 30 kg 
de poisson par an. et 70 kg pour /es 
gens vivant autour du Tonie Sap. 
II est done extremement impor1ant de 
proteger. de conserver ces ressources 
naturelles" 

Des craintes pour I' ecologie 

Rendre le Mekong navigable sur toute 
sa longueur, c' est peut-eire technique­
men! realisable, mais cela detruirait le 
fleuve sCrrement Le bassin du fleuve 
constitue un systeme ecologique tres 

Gerer en communI ' eau du Mekong 

La Commission du Mekong a lance les 27 
et 28 avril 1998 Iars d' un seminaire a I' 
hotel Cambodiana le Programme d' 
utilisation des eaux du Mekong 
D' un montant de 16.3 millions de dollars . 
ce programme. finance pour 11 millions par 
Ia Banque Mondiale. pour le reste par Ia 
France, Ia Finlande et le Japan et par les 
pays membres, permet aux 4 pays 
C.;~mbodge, Laos, Tha1lande et Vietnam de 
commencer Ia realisation de I' Accord de 
Cooperation pour le Developpement 
durable du Bassin du Mekong signe le 5 
avril '1995. 
Cet accord etablit les regles que les pays 
signataires s· engagent a respecter en 

complexe, tres ric he (on y compte par 
exemple 1500 especes de poissons I) 
et tres sensible. Ce sont les inon­
dations periodiques qui permettent aux 
poissons de se reproduire notamment 
dans le Tonie Sap. Detruire ce systeme 
aurait aussi des consequences drama­
tiques sur I' apport periodique d' 
alluvions qui fertilisent les terres , sur Ia 
qualite de I' eau, etc . 
C' est pourquoi Ia Commission du 
Mekong est tres attentive aux realisa­
tions et aux projets des Chinois, qui ne 
se preoccupent pas encore suffisam- · 
ment des consequences pour les pays 
situes en aval. 

Mysteres c hin o is 

Ces projets sont enormes et curieuse­
ment mal connus, meme des specia­
listes. "Officiellement, nous n' avons 
jamais rien regu, dit M. Sin Niny, vice­
president du Comite national du 
Mekong. En 1999, avec une delegation 
de Ia Commission du Mekong. j' ai ete 
en Chine, mais nous n' avons pas pu 
visiter /es barrages. C' est Ia coutume 
dans /es pays socialistes de contr6/er 
Ires etroitement · I' information". A Ia 
Commission du Mekong , on reconnait 
qu' on ne connait pas le detail des 
projets , nr meme leurs grands lignes 
"sans doute dans quelques mars" . 
Meme I' ambassade de Chine ne 
saurait rien en dire. 
Le peu que I' on sail, c' est que le bar­
rage de Xiaowan, dont Ia construction 
a commence en 2001, sera le plus 
grand du monde, aussi haul qu' une 
tour d' une centaine d' etages , il sera 
plus grand meme que celui des "Trois 
Gorges" sur le Yangtse. 
Le proJel chinois dans sa totalite est 
vrarment enorme. Aux deux barraoes 
deJa exrstants , Man-wan ( 1500 MW) et 
Da-shao-shan ( 1350 MW), six autres s' 
ajouteront, formant le systeme hydro­
logique de Lancang, un gigantesque 
escalier exploitant Ia rapide descente 
du fleuve vers le sud. 

vue d' assurer a long terme /e develop­
pement. /' utilisation. Ia conservation. et 
Ia gestion des eaux du bassin du 
Mekong" 
Les signataires s' engagent a cooperer 
pour optimiser les nombreuses utilisat1ons 
de I' eau pour le benefice des populations 
riveraines, et pour dim1nuer autant que 
possible les effets nocifs qui pourraient en 
resulter. 
En particulier, "les parties sont d' accord 
pour proteger /' environnement. les 
ressources naturelles. Ia vie aquatique. /' 
equilibre eco/ogique du Bassin du Melwng 
des pollutions et autres effets negatifs 
pouvant etre causes par les projets de 
developpement et /' utilisation des eaux .. 
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Mekong • • les enormes projets de Ia Chine 
La production potentielle d' electricite 
du cours principal du Mekong dans sa 
traversee du Yunnan atteint 19 600 
MW 
Ce ne sont pas ces projets-la pourtant 
qu1 preoccupent le plus les specia­
listes . S' 11 s' agit de barrages hydro­
electriques. les consequences sur I' 
aval ne sont pas forcement negatives 
parce que toute I' eau est restituee au 
fleuve. L' eau accumulee pendant Ia 
saison des pluies diminue les risques 
d' inondations, et elle est . restituee 
pendant Ia saison seche, ce qui est en 
principe plutot favorable. C' est d' 
ailleurs I' argument que font valoir les 
Chinois. 
L' eau retenue au Yunnan pendant Ia 
saison des pluies ne manquera pas 

aux pays situes en aval parce que ce 
sont les pluies tombant sur toute Ia 
surface du bassin qui les concerne, 
bien plus que I' eau du Mekong. 
II y aurait des consequences plus 
preoccupantes si les barrages chinois 
servaient a I' irrigation parce que dans 
ce cas une partie seulement de I' eau 
revient au fleuve. Mains d' eau dans le 
Mekong au sortir du Yunnan pourrait 
avoir des consequences tres graves, 
jusqu' au Vietnam , ou I' on aurait a 
craindre de plus fortes remontees des 
eaux salees qui compromettent les 
cultures. 
C' est .pourqucii on attend de Ia Chine 
des informations circonstanciees . 

PROJETS POUR 
LA NAVIGATION FLUVIALE 

?(Source AOB 2000) 
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le projet navigation 
Inquietude sur ses effets 

A ces grands projets de barrages s' 
ajoute celui de rendre navigable une 
importante section du fleuve. de Ia 
frontiere Chine-Myanmar a Louang 
Prabang au Laos, selon un accord 
signe en avril 2000 entre les 4 pays 
"amant", Chine, Myanmar, Laos et 
Thal'lande. II s' agit d' eliminer les 
rapides, les ecueils, les banes de 
sable, de construire des digues, de 
fayon que le tonnage des bateaux, 60 a 
100 · tonnes actuellement, puisse 
passer a 2000 tonnes toute I' annee, et 
que les echanges commerciaux du 
Yunnan soient facilites . La Chine 
consacre 5 millions de dollars a Ia 
premiere phase. 
Elle a d' ailleurs Ia meme politique en 
direction du Myanmar (en 169 
"Myanmar connection") . 
Les consequences de ces travalix sur 
I' ecologie sont imprevisibles. 

Discussions 

~/~~--­
~--

AN PROVINCE OF PAC 

S' ensuit une quantite de discussions. 
Le Cambodge regit de deux fa9ons, 
explique M. Sin Niny : cote politique, le 
Premier ministre est intervenu au 
sommet "ASEAN + Chine" a Singapour 
en novembre 2000 pour souligner que 
le Cambodge est tres attentif aux 
consequences nefastes que peuvent 

2•
0

00N avoir ces travaux pour les deux pays 
situes en aval , et pour demander aux 
quatre signataires d' etendre I' accord 
aux deux pays aval, Cambodge et 
Vietnam. 
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Cote technique dans le cadre du 
Comite national du Mekong, le Cambo­
dge a demande qu' une etude d' impact 
aux standards internationaux soit 
realisee et que les resultats en soient 
acceptes par les six avant le commen­
cement des travaux. Et de nouveau 
que Ia cooperation entre les quatre 
pays en amant so1t etendue aux deux 
pays en aval 
Ces demandes ont ete reiterees a Ia 
conference du Comite conjoint de Ia 
Commission, en juillet 2001 a Phnom 
Penh, ou les Chinois etaient en obser-
vateurs . Reponse de Ia delegation 
chinoise Ia Chine prend note des 
inquietudes des pays situes en aval, 
evite autant que possible les impacts 
negatifs graves, et quand le moment 
sera propice, on etendra I' accord aux 
pays d' aval. 
De fait, reconnait M. Sin Niny, les 
chutes de Khan , a Ia frontiere Laos­
Cambodge, avec leurs 15 metres de 
denivele et les enrochements, creent 
un fractionnement. II faudrait realiser Ia 
toute une cascade de barrages, c' est 
une autre affaire. 
Reste que les etudes d' impact sur I' 
environnement realisees par les quatre 
pays d' amant, qui ne sont pas aux 
normes internationales, vont faire I' 
objet d' evaluations par le Secretariat 
permanent de Ia Commission, qui a 
demande pour cela les services d' 
experts internationaux 
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inquietent les pays situes en a val 
Le Laos, seul des quatre du nord a n' 
avoir pas encore signe les accords a 
demande une assistance techn1que. Ou 
6 au 12 mars. avant Ia 15eme reun10n 
du Comite conJoint il a organise un 
"atelier" a Vientiane, avec des experts 
du Cambodge, du Vietnam, du Laos, 
et de _Ia Chine, pour que les techniciens 
ChlnOIS presentent leurs etudes et 
tachent de convaincre tout le monde 

· qu' il n' y aurait pas de consequences 
nefastes 
"J' ai dec/an~ a Vientiane, dit M. Sin 
N_inx. r;~ue nos inquietudes ne sont pas 
diSSIP_ees. que nous demandions que 
des etudes aux normes internationales 
soient rea/isees et acceptees par /e six 
pays avant /es travaux'' 
La quest1on n' est done pas tranchee .. 
"II est certain que nous ne pouvons pas 
nous adresser a Ia Chine avec des 
mots trap forts . En cas de desaccord if 
est hors de question de porter /e litfge 
en JUStice observe M. Sin Niny. II 
faudra1t adresser une plainte a /' ONU, 
aVOir recours a un tribuna/ international 

et me me s' if existe un "droit de /' 
eau" international. comment /e 
Cambodge fera1t-!1 une chose pareille 
contre Ia Chine. qw d' autre part lui 
apporte une a1de substantiel/e ? Ce n' 
est pas imaginable''. 
La . Banque asiatique de son cote 
estlme qu' il faut des etudes aux 
normes internationales, mais elle n' a 
pas autorite sur les gouvernements qui 
sont souverains . ' 
C' . est pourquoi il est si important de 
creer progressivement des relations 
amicales, confiantes. qt1i amenent a 
une cooperation durable. L' accord de 
1995 qui prevoit entre les 4 membres 
de Ia Commission du Mekono trois 
niveau x de cooperation selon I' -Impor­
tance des proJets ls1mple notification, 
consultations , etudes d' impact 
conJolntes), est excellent "/' un des 
meil/eurs du · monde"' selon J 
Christensen. · 
II faut y amener les pays situes en 
amant, et "on peut etre optimiste /a­
dessus. Les relations n' ant jamais ete 
melfleures dans le passe. On s' habitue 
a retlechir ensemble". entre membre d' 
un meme club . I' ASEAN . qui prati-

quent de plus en plus I' economie de 
march e. 
Des exemples les 4 Premiers minis­
tres se sont recemment rencontres a 
Ho . Chi Minh pour parler de Ia 
nav1gat1on. La rencontre de Vientiane 
avec les Chinois et Ia Commission . 
Le ministre des Affaires etrangeres 

Hor Namhong quant a lui est tres 
attentif a cette questior. et il a fait 
plusieurs reunions inter-ministerielles . 

Une amorce de 
cooperation avec Ia Chine 

Progressivement le dialogue avec Ia 
Ch1ne s' ameliore. Un delegue chino1s 
est venu a Phnom Penh , il a ete ret;:u 
par le m1n1stre Khy Taing Lim . ii a 
repete que "I' accord reste ouvert": 
Un tres bon signe le 1 er avril a ete 
signe a Phnom Penh un accord officiel 
entre Ia Chine, representee par le 
m1n1stre des Ressources en Eau et Ia 
Commission du Mekong . 
Aux termes de_ cet accord les six pays 
nv~ra1~s vont echanger, en temps reel, 
grace a 17 stat1ons d' observation de 
niveau international . situees en des 
points strategiques du fleuve . des 
Informations sur le niveau des eaux 
de fat;:on a mieux prevo1r crues et 
1nondatlons. Deux de ces stations sont 
situees ~n Chine. Ainsi ~ous les' pays 
co!lcernes auront en meme temps une 
meme Information sCire. "C' etait /e 
premier . co_ntact officiel, /e premier 
accord s1gne entre Ia Commission et Ia 
Chine, souligne J. Christensen . II y a Ia 
un commencement de cooperation Ires 
prometteur". 
On ~ decide de creer des groupes d' 
experts qUI se rencontreront souvent. 
On peut ainsi esperer que Ia Chine 
f1n1ra par part1ciper a Ia Commission 
que les Chino1s prendront en con~ 
side:ation les inquietudes des pays 
s1tue~ en aval,. _qu' ils admettront que 
des etudes d 1mpact sur I' environ­
nement et sur les populations doivent 
etre realisees par des experts qui ne 
so1ent pas seulement des ingenieurs . 
"Taus_ ces contacts apporteront une 
cooperatiOn, on peut etre confiant". 

• com1n 
khmere 

La garantie du resultat 

Le centre de decision 
passe du sud au nord 

La cooperation avec le geant chinois 
modifie evidemment le rapport des 
forces . On peut se demander si Ia 
Chine, en retardant le dialogue avec Ia 
Comm1ss1on, n' a pas I' idee d' y entrer 
l_or_sq~e le _Principal de ses projets aura 
ete real1se, lorsqu' il sera trap tard 
pour les contester. L' entree de Ia 
Chine dans le systeme de gestion 
commune du bassin du Mekong risque 
fort de fa1re passer le centre de deci­
sion , de I' aval, chez les 4 membres de 
Ia Commission du Mekong . vers I' 
amant en Chine. 
Cela d' autant plus que les souha1ts des 
pays concernes sont divers . Je Laos 
souhaite produire de I' energ1e elec­
tnque pour Ia vendre; Ia Tha'llande veut 
plus d' eau pour I' irrigation; le 
Cambodge veut preserver ses peches, 
et ve1lle a Ia quantite eta Ia qualite de I' 
eau; le Vietnam tient a Ia quantite d' 
eau pour irriguer ses rizieres enorme 
"grenier" du pays, avec 40 °/a du riz 
produit au Vietnam , et aussi pour eviter 
les remontees d' eau sa/ee. 

Dialogue avec le Vietnam 

La Chine et ses projets ne sont pas ies 
seu/es preoccupations du Comite 
national du Mekong, rappelle M. Sin 
N1ny. Nous avons diverses questions a 
tra1ter avec le Vietnam : 
- c' est en partie a cause de taus les 
petits barrages, les canaux, les digues 
constru1ts dans le delta que les inon­
datlons au Cambodge durent si long­
temps: I' eau s' ecoule mal vers Ia mer 
- un autre point : le Vietnam projette de 
construire un second barrage sur Ia Se 
San . affluent du Mekong qui traverse le 
Rattanaklrl . il faut mettre au oo1nt les 
preavis d' ouverture des vannes: 
- apres le pont qu' il a construit a My 
Thuon, avec ses 37m50 de tirant d' air 
le Vietnam projette d' en construire u~ 
second, 58 km en aval. Le Cambodge 
de son . cote prevoit un pont a Neak 
Luong , qui devra avoir un tirant d' air 
aussi important. Tout cela fait I' objet 
de rencontres . au I' on voit de part et d' 
autre beaucoup de bonne volonte . • 
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Les classes bilingues 
Un entretien avec Paul Lambiotte, chef de projet 

~ reees en 1994 par I' Aupelf-Uref \.!' (devenue I' Agence Universitaire 
de Ia Francophonie, AUF) , peu 

apres I' adhesion du Carnbodge a Ia 
francophonie en decernbre 1993, les 
classes bilingues sont I' un des vec­
teurs de I' apprentissage du franr;:ais au 
Carnbodge. II en existe egalernent au 
Laos et au Vietnam 

Le princiRe : les eleves des etablisse­
rnents de I' Etat. de Ia Berne a Ia 
12erne c' est a dire aqes de 12 a 1B 
ans peuvent ChOISir d' apprendre le 
frangais en plus de leurs etudes nor­
males. 
A partir de Ia Berne, ils ont 6 heures de 
sciences par sernaine et 6 heures de 
cours de franr;:ais . C' est a dire, sur un 
total de 36 heures, 30 % de cours de 
plus que les autres. 
Depuis trois ans les classes bilingues 
ont ete etendues a deux ecoles pri­
rnaires . a Takhrnau et a Siern Reap. L' 
app1·entissage du fran<;:ais pour ces 
eleves commence a I' age de 6 ans. 
Les classes bilingues sont actuellernent 
au nornbre de 101 , reparties dans 13 
etablissernents scolaires ( dont 2 ecoles 
prirnaires), et 6 provinces Phnom 
Penh (2 etablissernents), Takhrnau, 
Siern Reap, Kornpong Cham, Battarn­
bang, Sihanoukville . 
Les 101 classes bilingues comptent 
au total 148 enseignants et 2 929 
eh~ves. 
D' abord assez reticent, parce qu' 11 
cra1gna1t que le systerne ne cree des 
jalousies entre professeurs , le Min­
!Stere de I' Education Nat1onale s' v est 
franchemem ralile. II a cree debut 1 99B 
un cornite de pilotage (rn1n1stere de I' 
Education, Attachee de cooperation de 
I' Arnbassade, Responsable et chef de 
proJet de I' AUF) et un dipl6rne special 
Ia "Mention francophone" qui cornporte 
4 exarnens. en rnaths, physique, biolo­
gle et frangais, une epreuve stricte , a 
laauelle reussissent 25 OU 30 % des 
eleves environ 100 mentions fran­
cophones par an 

L' ambition est de passer a terrne du 
oac ca mbodg1en aux niveaux un1ver­
s1ta1res des pays de Ia Francophon1e 
teis que Ia France, Ia Belgique. Ia 
Suisse, le Canada. C' est possible, le 
Vietnam y arrive deJa. 
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y arrive deja . 

Un enseignement de qualite 

II y a eu d' abord deux "cursus" : I' un 
de 3 ans dans les lycees ; I' autre de 6 
ans dans les colleges. Maintenant, il n' 
y a qu' un cursus de 6 ans . II y a done 

Les classes bilirigues en 2001 - 2002 

• 2 929 eleves, don! 928 dans le prima ire, . 
1160 dans des colleges, 84·, · dans del> 
lycees. 

• 148 professeurs, dont 59 de franc;;ais. 33 
de mathematiques, 27 de .physique, 29 de , 
biologie. 16 dans le primaire, 57 dans les. 
coi!E'jges, .75 dans les lycees. 

• 1_0J classes, dont 32 en primaire, 40 en 
colleges, 29 en lycees. · 

• 13 etablissements, dans 6 villes : Phnom 
Penh, Takhmau, Siem Reap. Kompong Cham, 
.Battal)lbang, Sihanoukville .. 88 %des el~ves 
sont eri province. 

• formateurs des enseignants 1-2, dont 5, 
expatril!!s et 7 cambodgiens. 

e environ 300 efeiJeS sortent chaque annee 
du secondaire bilingue. 34· % vont a I' 
universite. 

• b!Jc:l9etpoin 20().11 57185Q.FF. 

un peu plus d' abandons en cours de 
·route, un peu mains d' eleves au total, 
et un peu rnoins d' enseig11ants (voir 
grapl•ique). 
Cela correspond aux instructions : avec 
le meme budget obtenir une meilleure 
qualite 

Les classes bilinques ne concernent 
done qu ' un tres petit nombre d· eleves . 
a I' echelle du Cambodge. Mais on 
peut affirrner qu' il s' agit d' un ensei­
gnernent de qualite. Cornme il est de 
surcroit gratuit, il y a deux a trois fois 
plus. de demandes que d' offres Des 
vllles cornrne Kratie. Kornpong Speu 
seraient candidates. 
Plus encore que les enseignants. ce 
sont les moyens financiers qu1 man­
quent pour accueillir plus d' eleves 
dans les classes bilingues . 

Enseignants : le niveau monte 

Cote enseignants ce sont les 
memes enseignants qui enseignent en 
khmer et en frangais. · 

120 nombre de classes 
100 / 
80 / 

60 ' 
40 

0 
94- 95- 96- 97- 98- 99- 00- 00-
95 96 97 98 99 00 01 02 

Depuis le debut Ia qualite a progresse 
constamment. Cela vient bien sur de 
ce que nous selectionnons les meil­
leurs enseignants -que nous rernune­
rons Aussi de Ia formation taus les 
enseianants recoivent une formation 
linguistique donnee par ies Centres 
Culturels Franc;a1s . ou par I' AUF dans 
les deux villes ou il n' yen a pas . 
- formation methodologique et linguis­
tique de taus les professeurs de fran­
gais 2 heures par sernaine; 
- formation scientifique hebdomadaire 
a Phnom Penh pour les professeurs de 
Phnom Penh et de Takhmau, et stage 
intensif d' une sernaine par an pour 
taus les professeurs . 
II faut reconriaitre que dans I' ensemble 
le niveau linguistique et scientifique es 
enseignants, evalues par le passage 
oblige des unites du DELF et du DALF . 
est assez faible. Le nombre d' enseig­
nants dipl6mes de I' Universite n' est 
que de 43 % dans le secondaire. 
Les meilleurs enseignants. souvent 
excellents, sont ceux qui ont obtenu 
leur dipl6rne avant 1970. En biologie 
par exemple, en physique, en maths, 
ils ont le meme niveau que des enseig­
nants franr;:ais en France. 
Les plus Jeunes generations d' enseig­
nants n' ont pas ce niveau . Cela s· ex­
plique facilement ils ont manque eux­
memes de formateurs. La periode 
khmere rouge a en fait sacrifie deux 
generations une generation d' ensei­
gnants, et celle qui aurait profite de 
leur enseignernent. 

Eleves : forts taux de reussite 

En 2002, taus les bacheliers sortant 
des classes bilingues auront eu 6 ans 
de cours bilingues. Si I' on considere 
que les eleves sont selectionnes au 
depart. qu' environ Ia rnoitie beneticient 
d' une bourse. que les enseignants sont 
egalement selectionnes et ont une for­
mation suivie. il est en somme normal 
que ies resultats soient bans. 
De fait les eleves de ces classes bilin­
gues reussissent netternent mieux que · 
les autres · 
- 99 % reussissent le brevet des col­
leges · 
- pratiquement taus reussissent le bac 
khmer (en JUin 2000 taux de reussite 
96 % . moyenne nationale 67 %) 
- 34 % vont a I' Universite Le taux de 
reussite aux concours d' entree a !' 
un1vers1te est pius de tro1s fo1s supe­
rieur au taux normal. 

Les bourses 

Elles constituent une incitation impor­
tante. BB % des eleves des classes 
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lnvestissements chinois 
le Cambodge en tete 

@ elan des chiffres du mi- et 108 millions en 2000. Les 
chiffres reels sont sans doute 
nettement plus eleves parce 
que beaucoup d' investisse­
ments echappent aux contro­
les du gouvernement central 
(ce serait meme Ia principale 
motivation des investisse­
ments a /' etranger ndlr) 
Selon ces statistiques, 47 en­
treprises chinoises se serai­
ent installees au Cambodge 
jusqu' en 1999, chiffre qui n' a 
ete depasse que par Ia 
Thallande ( 145) et 7 nou­
velles en 2000 . comme au 
Myanmar (17 au Vietnam) 
Qu ' est ce qur mteresse sur­
tout les Chinois ? Les res­
sources naturelles (petrole, 
gaz indonesiens }, I' electrici­
te les mines . . . les activites 
m'anufacturieres (confec-

tion . }, Ia banque. 
lis s' attaquent me­
me aux places 
fortes du Japan 
refrigerateurs, air­
conditioners, mon-

tage de motos. Au Vietnam , 
i\s· ont deja 70 % du marche 
de Ia mota, et ils s' im­
plantent au Cambodge 1 

[d' apres Far Eastern 
Economic Review 28.3}. 

nistere chinois du Com­
merce exterieur, les investis­
sements de Ia Chine en Asie 
du Sud-est ont ete partrcu­
lrerement eleves au Cambod­
ge environ 85 millions de 
dollars jusqu' en 1999, plus 
qu ' en Thallande et qu' en 
lndonesie. 
En 2000 se lon ces chiffres ce 
sont les pays du bassin du 
Mekong qui ont beneticie 
des investissements les plus 
forts . le Myanmar et le Laos 
venant en -tete. ce qui tradurt 
bren ra strategre chmoise 
favorrser les echa nges entre 
re Yunnan et ses vorsrns du 
sud. 
L' acce leration est rapide : 72 
millions de dollars d' investis­
sements approuves en 1999, 

lnvestissements de Ia Chine en asie du Sud-est 

Mio de $ 
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Le.s classes bilingues est un outil, le vecteur d' une formation 
autant que d' un savoir. ·! 

bilingues viennent de province, et on 
peut dire que 90 % sont tres pauvres . 
Envrron ia moitie de ces eleves obtren­
nent des bourses On chois rt les be­
neficrarres selon drvers cri teres ceux 
qui ont reusi le concours d' entree a I' 
universite , ceux qui parlent bien fran­
cais (memes' ils n' ont pas Ia "mention 
fra nco phone") ont toutes les chances d' 
obtenir une bourse. On tient compte 
aussr de I' eloignement (pour compen­
ser les frais de deplacement) et de I' 
origme socia le des par·ents . 
Ces bourses sont modiques , plutot une 
'compensation frnanciere'. mars elles 
ont une duree de deux ans II en exrste 
trors sortes - oe 10 $ par ma rs de 25 
dollars par mars (le plus courant) ex­
ceptronnell ement de 50 dollars par 
mois. 
Avec un budget de 22 500 dollars sup­
plementaires, on pourrait donner une 
bourse a tous . 
Existent aussi de tres rares bourses 
acco r·dees pour une formation a I' 
etranger . 
A cote des etudes elles-memes . il faut 
rnentronner Ia vitalrte des echanges 
par inter·net , dau cambodge meme 
ma is aussi avec des eleves fran c;: ars 

Comparaisons Cambodge - Vietnam 

On peut estimer que des efforts particuliers en 
faveur de I' enseignement au Cambodge sont 
justifies au vu de quelques chiffres : 

Cambodge Vietnam 
Popul. urbaine 12% 22% 
Alphabetisation' 35% 94% 
Mortalite infant 67/1000 11 / 1000 
Esper de vie 56 ans 69 
Medecins 1 120 000 6 ' 20 000 

• alphabetisees . /es personnes de 15 ans et 
plus sachant lire et ectire . 

notamment dan s le Cantal . Quelques 
eleves ant ete recus a titre prive dans 
des famrlles du Ca nta i 

que deviennent-ils ? 

Sur 100 etudiants sortis des 
bilingues en 2000, ont choisi : 

Departement d' Etudes francophones 
lnstitut de Technologie du Cambodge 
Fac des Sciences de Ia Sante 

classes 

35 
16 
11 

URPP Sciences exactes 11 
Bourse a I' etranger 1 
Fac de Droit et Sciences Economiques 14 
Faculte de Pedagog1e 
Faculte de Commerce 

5 
3 

Pour Ia suite. on peut etr~o; globalernem 
rassure. estime P Larnbiotte. Ceux 
qur ont choisi I' lnstitut de Tech nologre 
du Carnbodge, ceux qui ont choisi 
Medecine, trouvent un ernploi a pres 
de 100 % . Je suis optirniste aussi pour 
ceux qui choisissent le departernent d' 
Etudes francophones , ils pourront aller 
vers I' enseignernent, le journalisme, 
les metiers du tourisme. Ia traduction, 

comme pour ceux qui vont vers le 
Droit et les Sciences economiques. I' 
Universite Royale d' Agronomie 
(veterrnarres , agronomes, . ). 

On peut soulignenr que le systeme des 
classes bilingues ne se preoccupe pas 
seulement d' enseignement et de 
dipromes . mars plus generalement d' 
ouverture d' esprrt. 
11 exrste des echanges entre classes 
"Jumelees" cambodgiennes et fran­
c;:aises : correspondances par e-marl et 
par Ia paste, notamment avec des 
classes du Cantal. II y a meme une 
aide co ncrete, 3 ordinateurs donnes 
aux classes de Sihanoukville ant ete 
finan ces par Ia vente en France de kra­
mas cambodg iens 1 

Nous sommes tres sollicites par des 
ecoles francaises pour organiser des 
echanges c-ulturels avec des classes 
bilrngues cam bodgiennes . et ceia cor­
respond cote cambodgren a un souhart 
du gouvernement. 
Nous organisons aussi des voyages d' 
etudes entre provinces cambodgien­
nes . On peut mentionner encore Ia 
fete de Ia Francophonie, le carnaval , . 
Pour les professeurs · il y a 5 bourses 
en Fran ce chaque annee; 2 bourses 
pour le Canada . 
On peut dire sans doute que sur plu­
sieurs pornts I' experience des classes 
biligues sert d' experience pilate au 
mrnistere de I' Educatron Natronale. 

Co nclusion ? On .-------,.---------------------, 
peut dire que Ia 
machine "classes 
bilingues" produit , 
ou va produire des 
gens certaine­
ment utiles . A un 
coCrt eleve ? C' est 
un sujet sensi­
ble 
La langue fran­
carse dans ce 
systeme n' est pas 
une finalite , elle 
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Les collections du 
Musee National 

de Phnom Penh 

par Nadine Dalsheimer 

~interesse-t-on a Ia culture ancien-
ne du Cambodge ? Ce magnifique 

ouvrage presente 170 des oeuvres 
majeures de Ia statuaire khmere 
exposees au Musee National de Phnom 
Penh . Redige par Nadine Oalsheimer, 
11 est le resultat d' un siecle d' efforts de 
I' Ecole Fran<;:aise d' Extreme Orient 
pour redecouvrir . inven-torier, etudier, 
sauvega rder . restaurer , exposer , 
commenter cette statuaire. 
On a pour chacune de ces oeuvres sa 
reproduction photographique, son 
materiau (gres, bronze, bois) , sa des­
cription, sa provenance, sa datation, 
son etat , des observations utiles a sa 
co mprehension : un trava il scientifique, 
rendu accessible par Ia belle presen­
tation tres claire, tres soignee de I' 
ouvrage. 
Les non-specialistes apprecieront les 
commentaires d' ordre plus general qui 
accompagnent le livre : Ia preface de 
Bruno Oagens notamment qui r'appelle 
que Ia statuaire khmere ne se l1mite ni 
h1stonquement n1 geograph1-quement 
a Angkor, qu ' elie est I' oeuvre de 
nombreux ateliers disperses sur un 
vaste territoire , en des lieux situes 
parfois loin du Cambodge actuel. Le 
Cambodge, ecrit-il, appartient a un 

groupe d' etats 
"hind o u is e s", ou ~.:L::::.ib=r=az::..:·ri:._e _-:_:_::::::::___:__::==-------==---~ 
plut6t "indianises" . . 
qui couvrait /' 
essentiel de I' Asie 
du Sud-est, ayant 
en commun d' avoir 
ete en contacts 
etroits avec le 
monde indien et sa 
culture. 

Votre Nouvelle Librairie 
au cCEur de Phnom Penh ! 

Place de la 
Poste Centrale 

Phnom Penh 
Cam hodge 

Tel: 023 884 304 • Portable: 012 804 751 
II est interessant 

de comprendre que 
chacun de ces 
etats. chacune de - Email: dg_distri@bigpond.com.kh ces regions indiani- .. __________________ _ 

sees a modifie a sa fa<;:on I' heritage. 
On le voit bien par exemple avec les 
avalokitesvara dits "irradiants". 
Ainsi "/' adoption par les Khmers du 
pantheon indien a ete extremement 
selective". Seul "un petit nombre de 
formes divines a ete transplante. 
certaines avec un succes r!'!marquable 
mais par forcement durab'e ( . .) On 
peut penser en fait que Ia selection s' 
est faite sur Ia base d' une adequation 
au systeme religieux autochtone des 
Khmers constitue avant et mdepen­
damment de tout contact avec le 
monde indien". 
C' est au reste une "Histoire du 
Cambodge des origines au XVeme 
siec/e" a Ia fois savante et claire que 

donne Bruno Oagens en introduction 
a ce livre, et en fait un guide qui 
contentera les plus exigents explora­
teurs de I' art khmer comme les 
amateurs du mouvement des idees. 
On comprend bien grace a ce pano­
rama les relations etroites qu e les 
religions et croyances , Ia statuaire, et 
Ia politique, ant entretenu pendant des 
siecles. 

Les collections du Musee national 
de Phnom Penh, par Nadine 
Oalshe1mer, preface de Ia Princesse 
Bopha Oev1. Introduction de Bruno 
Oagens, 180 photos, ca1tes. bibliogra-
phie. glossaire, 306 p. ~ 
EFEO I Magellan 2001 . ~, . 

J•attends votre appel ... 
De puis le 1 ei" janvier 2002, et pour Ia premiere fois au Cambodge, certains 

conducteurs doivent legalement fa ire assurer leur vehicule. Alors que 

tout le monde ne sait pas encore tres bien qui est concerne, Ia Loi 

prevoit deja des amendes qui peuvent atteindre 400 US$. 

Protegez vous en appelant notre ligne d'Assistance-lnformation. 

Nos operateurs vous diront si Ia Loi vous oblige ou non a vous 

assurer. Dans ('affirmative, ils vous indiqueront Ia couverture 

qui vous convient, au meilleur prix. Demandez-leur de vous 

adresser un dossier d'information complet (en khmer ou 

en anglais) contenant tout ce dont vous pouvez 

avoir besoin. 

Ligne ~·Assistance-Information 

~ indoehine 
~ I N S U R A N C E -
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